
Le caractère accidenté du pays, 
tout en rendant facile l’égoût des rempli de campements de 
terres, fait abonder partout des pou
voirs d’eau. Les terres hautee,
couvertes de bois franc, donnent, il qui prennent le rhume ; vec en- 
est vrai, un sol léger, mais en re thousiasme. Médecins, mes amis, 
vanche, il est propre à toutes les 
espèces de culture, et surtout très 
favorable à la production du foin et 
de l’herbe.

La supériorité des pâturages des 
Cantons de l’Est est bien constatée, édifices du 
c’est là qu’on rencontre les plus 
beaux troupeaux, et nos racesjd’ani

dégénérées, une fois trans- P°ur cela probablement, que le 
portées ici, semblent y acquérir public les fréquente si peu.

taille et des qualités nouvelles ; 
ceci est dû, sans contredit, aux 
pâturages et à l’excellente eau que 
l'on rencontre partout dans cette des restaurants. Cela lui donne une 
région. activité qu’elle avait perdue depuis

Comme on le verra par la suite, jlle ]t> commeice s’est emparé de la
à coloniser ïods8 torres^hautès! c’est rue Rideau et (*,le les c,iermIls de 
que dès la première année on peut ^er attirent les passagers à l’autre 
y semer et récolter sans être tenu bout de la ville, 
d’arracher 1 s souches, et sans 
s'occuper de l’égoût du sol.

Tous ces avantages ont déjà at
tiré dans nos parages un flot d’im- 
miaration assez considérable et les 
font préférer, par les étrangers, aux 
autres parties du pays 

Un des bons avantages de nos 
Cantons de l’Est, surtout aux envi
rons de Coalicook, est qu’on peut 
s’y établir très bien avec un moy.n 
capital. Pourvu, et c’est la condi 
tion sine qua non, qu’un cultiva
teur y apporte un peu d’expérience, 
de la sobriété et du travail, il trou
vera à y exercer son intelligence et 
les moyens de faire de l’argent ne 
lui manqueront pas avec les res
sources multipliées qu’offrent nos 
Cantons.

D’abord les manufactures en opé 
ration, les usines à scie qui font un 
commei ce considérable de bois, la 
proximité des marchés de Coalicook 
et Sherbrooke, pour la vente de tou 
tes sortes de produits, l’élevage des 
bestiaux qui se pratique 
grande échelle à cause de ses pro 
fits, et de l’avantage de nos, terrains 
si propres à c t effet, sont autant de 
ressources abondantes pour nos cul
tivateurs.

Enfin, il me ferait plaisir de voir 
mes compatriotes des Etats-Unis et 
ceux des différentes paroisses de la 
province de Québ -c venir s’établir 
et profiter des avantages que leur 
offrent nos Cantors de l’Est ; et je 
dirai à ceux de mes compatriotes 

Etats-Unis sous

Les environs de la ville sont BULLETIN ELECTORAL LE 16 AOUT 1886LE CANADA inos
citadins qui fuyent la chaleur et MONTRÉAL EüT

L'honorable M. Taillor. a dit à un 
reporter de journal que la date des 
élections n’était pas encore fixée, et 
qu’il était de nouveau candidat 
dans Montréal-Est.

CHAMBLY

M. Normandin, ex maire de Lon- 
geuil, sera le candidat libéral en 
oppositibn à M. le Dr Martel.

Missis quoi

M. Jacques Sénézac, riche mar 
chaud de Stanbridge, sera le candi
dat libéral en opposition à M. Spen-

Seru un jour do fôte civique pour Ottawa, 
en conséquence il sera bon d’essayer les

Parce que dee piégés en aonl 
tant prèsOttawa. 13 Août 1B86 Chapeaux de Pique-Niquevous aurez des catarrhes à soigner 

cet hiver. DB
Les finauds du commerce, comptant sur — 

la bôlise d'uue notable portion du public, Wm[ ià A Wk f \ 4k ^ W7
annoncent qu’ils vendent telle chose pour WW IF 11 111 y 11 1 . UL
telle somme, qui est au-dessous du prix v v mw ^ v ^
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu’ils ven
dent à meilleur marebé que leurs confrères 
et qu'il est avantageux d'acheter chez 
eux. En effet, les jier8oni.es crédules, 
animées d’une confiance raal-placéu, pa- 
i t onnent ces magasins, où el.es paient des 
prix exhorbilanls pour les ellets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Os 
commerçants n’ont pas de prix fixes.
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d’inexpérience, ou môme de bonne 
foi, des acheteurs. La preuve: c’est qu’ils 
finit sent le plus souvent par accepter une 
somme bien moindre t,ue celle qu'ils ont 
d’abord déclaré être ce qu’il y a «le plue 
raisonnable. D'ailleius, n’eal-il pas fort 
désagréable d’ôlre obligé, sous peine de 
payer trop, de discuter et implorer, en un 
mot de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable V 
Vous ne savez quand arrôt r votre uiar- 
chandoment: d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son plus bas 
prix ; et de l’autre côté redoutant Vinutilité 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l’article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
n’est qu’un attrappo-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,!! n’y a

CE DEFI Les parterres qui entourent les 
gouvernement sont 

dans toute leur splendeur. C’est
M. Jos. Tassé, député d’Ottawa, a 

publié la lettre suivante dans La 
Minerve d’hier :
A l’honorable M. Trudel,
Sénateur et directeur de l'Etendard,

Et ha autres sortes ilo eoillures. Vous 
ôtes certain d’avoir pour votre argent. Iles 
centaines de Citai) 'aux à '25 contins, valant 
$2.00 chaque

Article. de mini en et Finnic.
«IM si truelle à.......vous faites mieux
d’entrer et déjuger des DON .S’ MAKI NIES 
par vous-mômes, au

Magusiis ,«>|mlHlre de Mode*

maux

.me

La rue Sussex devient le quartier
Monsieur,

Une absence de quelques jours 
m’a empêché de prendre connais 
sance plus tôt de votre réponse.

A mon défi que je crois avoir 
rédigé en termes comtois, vous ré
pliquez par plusieurs colonnes d’in
jures. Vous me traitez d’esclave de 
M. Chapleau, d’arrière valet de 
l’orangisme, etc. Cela vaut votre 
fameuse accusation que j'étais allié 
à la lranc maçonnerie, et qu’il vous 
a fallu rentrer.

Vous déclarez que je vous ai 
lancé ce défi sur l'ordre de M. Cha 
pleau. C’est une supposition toute 
gratuits. Je n’ai pas vu M. Cha 
pleau depuis l’élection deChambly, 
et je n’ai pu m’entendre avec lui au
cunement. Je ne tiens pas mon man
dat de M. Chapleau, qui n’est même 
jamais intervenu dans mes deux 
élections, mais bien des conserva
teurs d’Ottawa qui seuls peuvent 
me demander compte de mes actes.

je prends soin d'habitude 
oare dignité, sans recourir

cer.
Richmond et Wolfe

A une convention libérale tenue 
à Ham Sud, M. J. U G. Millette, de 
Saint George de Windsor, a été 
choisi comme candidat libéral en 
opposition à M. Richard, M. P. P., 
dans les comtés unis de Richmond et 
Wolfe.

39 Rue Sparks.

Vente à bon Marché
L'IMMENSE SUCCES

ARTICLES
Les terrains du colonel By, au 

su 1 de la rue Théodore se couvrent 
rapidement de résidences privées. 
Partout en ville, on construit en ce 
moment force maisons.

Levis

11 est question de M. Thomas Cha 
pais, rédacteur en Chef du Courrier 
du Canada comme candidat 
valeur contre M. F. X. Lemieux,,à 
Lévis.

—DE—

Kconser-

Sacrifiées a moitié PrixCe que j’ai vu de plus cocasse en 
fait de passion musicale, c’est un 
garçon boucher qui, tout en condui
sant son cheval d’une main, jouait 
de l’autre sur un instrument qu’il 
tenait dans sa bouche. En arrivant 
aux portes de ses pratiques, l’har
monie des sons qu’il dégage, appel 
le les cuisinières. Ce musicien joue 
tout le long de la route. On le ren
contre vers neuf heures du matin, 
dans les rues d’Ottawa Les beaux- 
arts appliqués à la distribution des 
cêtelettes 1

Mlle A. McDonaldCOMTÉ D’OTTAWA

MM. Cormier et Rochon, publie
ront demain, par lettre circulaire, 
leur programme politique. M. 
Cormier ira dimanche prochain 
poser sa candidature à l’Ange Gar
dien et M Rochon à Saint André 
Avelin et à Ripon.

COMTÉ d’hOCHELAOA

Maison de Modes Parisienne
681 BUE SUSSEX,QU’UN SEUL PRIX

qu’un seul prix pour 
chiffres ordinaires.

)our le comptant et 
e crédit, marqués en 

Pas de marque secrète.
Les marchandises y sont vendues à aussi 

bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco
nomique de l'établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L’encouragement accordé jusqu’aujour 
d’hui à cette maison, par le public, est la 
démonstration de ce qui précède.

MEUBLES. POELES
Ills A R e* sorts, Vais- 

xWelltV.Vrrrrrlc, Ferblanterie. Bal- 
Serie.de Cuisine, Coutellerie, etc.

Quatrième porte de la rue York.

Au reste, 
de ma pr 
au voisin.

Vous paraissez craindre que je 
ne vise à votre succession au Sénat, 
au cas d’une défaite. Calmez vos 
appréhensions, malgré tout mon 
respect pour nos chambres hautes 
je n’ai pas encore eu l’ambition d’y 
entrer. S’il vous arrivait de revenir 
sur votre décision, il serait faciit 
de vons donner toutes les garanties 
à cet égard.

Vous refusez aussi mon défi parce 
que vous ne me trouvez pas assez 
important. Celte raison peut valoir 
mieux que toutes les autres que 
vous alléguez, et qui sont autani 
d’échappatoires. Seul un membre 
du Conseil Privé serait digne de 
se mesurer avec vous 1 Comme il 
no s’agit, pour le moment, d’aucun 
de ces messieurs il est absurde de 
répondre au défi d’une personne 
que vous attaquez par un contre- 
défi que je n’ai mission ni d accep
ter ni de refuser. Si vous brûlez 
réellement de rompre une lance 
avec quelqu’un des ministres, vous 
en aurez bientôt l’occasion, les élec
tions fédérales devant survenir 
dans quelques mois. Mais alors 
comme aujourd’hui vous trouverez 
mille prétextes pour reculer.

Montres, Chaînes, 
Colliers EtcUne assemblée publique à .la

quelle ont pris part hier MM Beau- 
bien, George Dnhamel, tiauvalle, 
de la Patrie, s’est terminée par des 
coups de poing.

•>

vendus aux conditions

THES FACILES DEsur une

SI. par semainePar une bsile nuit d’été, une 
étoile scintillait au firmament 
Mon petit garçon la contemplait.
Après quelques instants de réflexion, 
il dit : - C’est un ange qui me fait
des clins d’œil,” mande de MM, DupnS

-, , ron $3,000.
Un autre jour, pendant un orage 

accompagné d’éclairs, il disait :
Voilà un gros diable qui nous 

fait la grimace.”
Cet enfant sera poète.

Courrier de Montréal E. D. D’Orsonnens, -----PAF-----

O GERANT
Vix-tt-vi» le tiros Orme

Rue Principale, Hull
rcliand de bob 
la» sur la de 

Passif

1—MM. P Hémond et fils 
chaussures en gros, 
acheté le stock de M. 
la piastre, comptant.

, marchands de 
Saint Paul, ont B. Gr.rue

CCadotte à 43^'c dans 466, RUE SUSSEX.qui émigrent aux 
prétexte d’y trouver de grands avan
tages pour leur établissement : ve
nez, avant de prendre votre décision, 
venez voir nos terres, nous en avons 
des milliers d’acres, nous en avous 
pour tons les goûts et de tousles 
prix. Venez féconder par votre tra 
vail ce sol auquel nous devons être 
tous si attaches, et qui vous offre 
tant d’avantages ; et tous ceux qui 
répondront à ma voix trouveront 
toujours un homme disposé à les 
aider de ses quelques connaissances 
des terres des Cantons de l’Est.

Veuillez accepter, M. le Rêdac 
leur, mes remerciements, en retour 
de la publication de cette 
dance.

-Le
David

nommé White, de la rue Saint 
.arrêté pour mauvais traitements en 

vers sa femme, a été trouvé coupable par 
to Recorder et la sentence a été suspendue.

—Un garçon de 11 ans, Dofphis Thomas, 
demeurant rue Notre-Dame Est s'est noyé 
en se baignant. Son corps a été retrouve 
et transporté à la morgue oû le coroner a 
tenu une enquête.

—Hier midi, un Jeune homme qui tra 
vaillait à la salle d'exercices, sur un écha 
faud est tombé d’une hauteur de 20 pieds 
sur des pierres et e’est blessé série 
à la tête et à la Jambe.

—Une demoiselle Laframboise, Agé. de lf- 
ans a été arrêtée hier matin, par le doputè 
grand connétable Champagne, pour avoir 
volé des marchandises dans un magasin où 
elle était employée comme commis.

Montres d'or pour da
mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc..

Charles Am eau.

ÇA ET LA SOIES! vendus à la semaine parRir Hector Langevin agira com
ma ministre de la milice en l’ab
sence de Sir Adolphe Caron.

OHEVTHEH PHEHESnsemenl

SOIES ! N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

Votre obéissant serviteur,
Joseph Tassé M Hemy Wade, secrétaire de 

l’Exhibition Provinciale qui sera 
tenue à Guelph celte année, était 
à Ottawa hier et s’occupe active
ment d’affaires se rapportant à cette 
exhibition.

AUX FAMILLES ! !—Mlle Dufresne, de Holyoke, Maes, se 
dant à Québec, a perdu ici, près de l’é 

se Notre-Dame, son portefeuille conte 
nant deux piastres et son billet de retour. 
Prière de le remettre au bureau central de

SSLES CANTONS DE L’EST correspon-

J. F. Bélislb. fi Epiceries 5A ceux de nos compatriotes qui 
seraient tentés de se livrer à la cul
ture du sol et qui, pour une raison 
ou pour une autre, ue veulent pas 
prendre des terres dans 1 > comté 
d’Ottawa ou dans la région du lac 
Témiscamingue. nous dirons : allez 
visiter les cantons de l’Est et vous 
y trouverez peut être de quoi satis
faire vos goûts.

Voici sur ces cantons quelques 
détails que M. Belisle, de Coalicook 
écrit au Monde, et que nos abonnés 
liront sai s doute avec intérêt :

Coalicook, Juillet 1886.
—Durant les derniers trois mois, le nom T 

bre des patiente à l’Hôpital Général a été J i 
beaucoup plus considerable qu’en aucun w 
temps. 11 n'y a eu que six cas de fièvres 
typhoïdes, mais à présent, ils deviennent 
plus nombreux.

Epiceries ! 
Epiceries 1LE MINISTRE DE U MILICE EN 

ANGLETERRE
EN FUMANT

Argent Comptant Grande Réductionr.f~ï®ur a raquât-6 de MM. Saint Pierre, 
Globeneky et Busslere, Son Honneur le 
lieutenant-gouverneur a autorisé la mise 
en liberté de Georgina Maudurat, déten 
depuis trois ans à l'école de réforme 
l’asile du Bon Paateur.

—Plusieurs délégués à la convention des 
sociétés Calédoniennes dee Etats-TJnisqui b 
lieu aujourd’hui sont en cette ville.Ce soir il* 
feront une excursion au clair de la lune è 
bord du “ Berth 1er.” Demain il y au» 
jeux athlétiques à l'île Sainte Hélène.
« F Lapointe, architecte,part aujour 
a hui pour Chicago, où il va faire un exa 
men complet des abattoirs et étudier les 
diverses méthodes employées pour utiliser 
les débris des animaux. A son retour il 
fera rapport à l’Union des Abattoirs 
l’envoie faire ce voyage pour elle.

—Un nommé Smith, demeurant rue 
Saint-André vis à vis lo magasin de M. R 
Saint-Antoine, avait chargé un pistolcl 
afin de tuer un chat du voisinage. Le pis 
tolet fit explosion et lui enleva deux doigts. 
En même temps un des éclats du canon at 
teint une petite fille à l’œil et la blessa 
grièvement.

lierre Picard, Joseph Raymond, James 
Meldrum. fils, et Flavien Asselin, poui 
avoir négligé de mettre dee appuis d< 
brancards à leurs tombereaux, sur la plain 
te de l’Inspeeteur Galley, de la société pro 
tectrice des animaux, ont comparu h ici 
devant le recorder. Ih ont été condamné*- 
chacun a $1 d’amende ou 2 Jours de pri 
son.

Nous sommes en pleine cinicule. 
C’est aujourd’hui le 26 thermidor, 
autrement dit le mois de la cha
leur. A la gloire des chiens enra
gés et des mangeurs de concombres, 
fumons une pipe et causons.

20 par cent de réduction 
sur toutes les Soies de $2,00 
et plus, pour trois jours seule
ment, Jeudi, Vendredi et 
Samedi de cette semaine.

Réception à Sir A. P. Caron CHEZ

de N. A. SAVARDUne dépêche spéciale de Londres 
annonce que sir A. P. Caron a été 
l’objet d’une flatteuse réception à un 
dîner donné aux visiteurs coloniaux 
qui sont maintenant à Londres. Sir 
Adophe a répondu au toast de la 
Réserve et son discours a été chau
dement applaudi.

Dans le cours de ses remarques il 
a fait allusion à l’union qui existe 
entre les canadiens et les anglais, et 
à leur loyauté envers la Couronne. 
Le lord chancellier en chef d’An 
gleterre. a parlé en termes chaleu
reux et flatteurs du discours de sir 
Adolphe.

L'honorable ministre de la milice 
a été invité d’assister un grand ban
quet qui sera donné aujourd’hui, à 
Mansion House, aux ministres de 
Sa Majesté-

Cinq palettes de savon d’odeur pont 
5 cts.

Confitures aux pommes, 10 cts. la Ih
Framboises et fraises, 15 cts. car Ih
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la Ibe.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. par 

12 boites.
Moulins à café $1.50. Le caféjes 

toujours frais moulu. Vous mou 
lez une livre de café dans le temp? 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boite.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte.

Bonbons français, 12J cts. la’lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la lïts.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cls. 

la boite.
Vermicel macoroni 15 cts. pour 2 lbs 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

Si nous n’avions pas la lumière 
électrique, nous nous torderions le 
cou dans les multiples excavations 
qui sillonnent en ce moment noue 
ville. Que de fosses I Que de tran
chées ! Ab ! c’est bien le mois des 
concombres.

L' s trottoirs «ont sans dessus des
sous. On les renouvelle. Et dire 
que nous croyions avoir bâti pour 
la postérité I II n’y a pas une plan
che ni un clou qui tienne dix ans, 
grâce à nulle bienheureux c'imai.

Les Cantons de l’Est comprennent 
cette immense lisière de terres corn 
prises entre les seigneuries situées 
au sud du Saint Laurent et la feon 
tière des Etats-Unis. De l’avis de 
tout le monde ce territoire est appe
lé à devenir la place la plus riche, 
la plus importante et la plus belle 
de la province de Québec. Déjà, il 
faut compter avec son intelligeute 
population qui a bien sa bonne part 
dans les destinées du pays.

Le paysage y est magnifique, les 
sites y sont charmants, le climat est 
plus doux que celui des anciennes 
paroisses, les chemins de f-r off ent 
un écoulement rapide aux produits 
de l’agriculure et au bois de com
merce qui forment une source con
sidérable

elCit,
150, 152, 154, roe Sparks.

Basas.
A. B. Macdonald, encanteur et matin Jeva^”d^H^rtFer^ôn 1" 

agent pour la vente de propriétés prévention d’avoir, étant Ivre, catné nn ta 
fonctère», No 11l rue R.deau Ter- SE St
rains de ville a vendre à de très bas d un constable de police. Trouvé coupable

Nous avons vu le cirque. Les 
éléphants sont instruits chaque 
jour davantage. Bientôt ils dépas
seront en inlelligence l’Armée lu 
Salut, qui esl pourtant bien spiri
tuelle.......

K
de revenus aux colons. 

Le voisinage des Etals Unis est en
core un avantage d’une grande va
leur. & Cie. N. A. SAVARD

Coin des rues Dalhousie et Murray 
Ottawa, 16 juin 1886—lan

menaLE CANADAPour six moi*...............
Poor quatre mol*.........

.•a*# Première insertion, par H*ne.
Tons les Jours............
Trois fois par semaine
Une fols la semaine..............

Avis de Nalsmnoe, Marias» eu D4eèe 8#

.MJ»
1AS •A*
14»

. 041Edition Hebdomadaire. 91—

RELIGION ET PATRIE”aAdmhüstrafien et BMsetfo», La Société de PakUdM,
PbopmStaoul•24, Rui Bossu.
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